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PEUPLE  DE  LYON.  ' 
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Par  un  citoyen  du  departement  de  ÜAin^  afnï . 
des  Loix  et  des  propriétés  et  par  conséquent 
RoyalistCi, 


Inter  magnani  urbem , et  nullam , 

Una  m^x  interfuit. 

SÉNEdüE  Epîst.  91  à juniusi 


Entre  une  grande  ville  et  une  ville  qui  ne  devciit plus  exister ^ 
il  n’y  eut  que  l’intervalle  d’un  décret. 

Séances  de  la  Convention. 


A L Ÿ O iV, 


Avril  5 179^  chrétienne.^ 
Terminal  , An  ^ delà  république  ^vhusé 
styU  ou  styU  dti  jacçhinsi } 
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XBRARy, 


LA  RELIGION 


ET 

L À R O Y Â Ü T Ê . 

A LA  FILLE  D fi  L Y ONi, 


C apitàle  dés  Gaüies  , Lyon  j tu  étais 
na gu  ères  la  cité  la  plus  opulente  du 
Royaume  de  France  ^ tu  n’as  pas  craint 
d’être  la  ville  la  plus  courageuse  de 
Répuhliqut  Française  , tu  es  aujourd’hui  la 
Commune  la  plus  infortunée  de  l’empirQ 
de  la  Convention  Nationale, 

Ville  à jamais  célèbre  , ville  à jamais 
infortunée  , permets  à un  bon  citoyen  de 
mêler  ses  larmes  aux  larmes  dejles  enfans  3 
permets  à un  véritable  français  de  pleurer 
sur  tes  malheurs  ; permets  à un  ami  sin- 
cère de  la  patrie,  de  te  parler  des  moyens 
qui  te  restent  pour  prévenir  des  malheurs 
nouveaux. 

Fondée  sous  le  premier  des  empereurs  ') 
JiYON  ; tu  devins  bientôt  une  cité  florfe 

A.  Z 
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santé.  Le  commerce , les  arts  et  les  scien-* 
ces  nâqiiirent  presqu’au  même  instantxdahâ 
tes  murs.  Soixante  peuples  des  Gaules  y 
élevèrent  un  Temple  à Auguste.  Aügustê 
te  déclara  capitale  de  la  Celtique.  Les  em- 
pereurs, les  gouverneurs  Pvomains  fixè- 
rent souvent  leur  séjour  dans  tes  murs  , ils 
les  embellirent,  ils  les  ornèrent.  Néron 
renonça  à sa  cruauté,  en  ta  faveur  : tu 
fus  redevable  d’un  bienfait  a Néron.  Sus- 
pens ton  indignation  , peuple  de  Lyon  , je 
te  parlerai  bientôt  de  Conversion  Natic^ 
naU  et  tu  oublieras  Néron.  Il  n’exista  jamais, 
tu  le  sais  trop  , hélas  ! 11  n exista  jamais 
de  tyrans  plus  odieux  , plus  cruels  que  les 

députes  'delà  Convention  Nationale. 

Ville  de  Lyon  , tu  fus  le  boulevard  do 
là  puissance  jB-omaine  au  - delà  des  Alpes. 
C’est  du  milieu  de  tes  places  publiques 
qu’étaient  diriges  les  chemins  militaires  de 
la  Gaule.  C’est  dans  les  murs  que  l’élo-^ 
quence  grecque  et  latine  recevaient  le  prix 
réservé  aux  vainqueurs.  C’est  dans  ton  sein 
que  les  sciences  s’étaient  réfugiées  après 
avoir  abandonné  la  Grèce. 

La  puissance  Romaine  s’écroulait  de  tou- 
païts  J tu  résistais  encore  aux  barbareaj 


tes  Bourguignons  respectèrent  ton  cou- 
rage. Clovis  ne  se  crut  véritablement  Koi 
, des  Francs  , que  lorsqu’il  eût  compté  ton 
Bot  au  nombre  de  ses  feudataires.  Tu  ap- 
partins à la  Monarchie  Française  le  jour 
même  de  sou  établissement.  L’orgueil  des 
Rois  de  France  est  d’avoir  règne  en  même 
tems  sur  Paris  et  sur  Lyon. 

Toujours  fîdele , toujours  courageux 
peuple  de  Lyon  , après  avoir  successi ve- 
illent obéi  aux  Souverains  qui  se  parta- 
geaient le  berceau  de  la  Monarchie  Fran- 
çaise , tu  t affrancliis  de  la  servitude  pres- 
cj^u  ine  vu  table  dans  ces  tems  désastreux: 
tu  te  mis  sous~  la  protection  de  Philippe- 
le-Bel,  tu  reconnus  sa  souveraineté. 

. Tous  les  successeurs  de  ce  ^Boi , peuple 
de  Lyon  , ont  travaillé  à la  prospérité , ils 
ont  concouru  à ton  eniljellissement , ils  ont 
^clesire  ton  bonheur.  Les  ouvrages  de  tes 
artistes  emiiellissaient  Versailles  , les  .trâ- 
vaux  /le  ton  industrie  enrichissaient  la 
France  ^ les  lumières  de  tes  concitoyens 
illustraient  les  sciences. 

Peuple  de  Lyon  tu  n’as  pas  méconiiii 
les  bienfaits  de  les  Piois.  Lyon  , tu  fus 
la  ville  du  Royaume  où  l’assassinat  de 


t ^ y . 

EôtTTS  XVI  répandit  le  deuil  le  plus  sinVr' 
cère.  La  consternation  que  ce  forfait  t ins- 
pira , ( tu  n’avais  pas  cru  ce  forfait  possi- 
Jile')  cette  consternation  fut  si  profonde 
qu  elle  t’ôta  , dans  ce  moment , la  force 
de  le  venger.  Tu  remplis , six  mois  plus 
tard,  ce  devoir  si  douloureux  avec  un 
courage  si  Sublime  que  tes  malheurs  t ho- 
noreront encore  plus  que  ton  héroïsme. 
Car  ta  constance  fût  plus  forte  que  la  ba]f- 
barie  de  la  Convention  Nationale.  Peuple  de 
Lyon  , tu  as  bien  mérité  de  l’iiistoire. 

Tu  as  été  trahi , tu  as  été  vaincu.  Mais  , 
tes  bourreaux  redoutent  ton  courage,  ils 
çraignent  le  jour  de  ta  vengeance.  Ah  î je 
sens  trop  quelles  horreurs  il  faut  retracer 
à tes  yeux  ! Je  sens  couler-  mes  larmes  , 
je  vais  te  parler  de  la  Convention  Nationale! 

Tu  avais  eu  le  courage  de  ne  pas  recon- 
naître les  décrets  de  la  C onventiort  ' Nationale» 
Tu  n’avais  écouté  que  l’honneur,  tu  avais 
cru  à la  fidélité  des  provinces  qui  t’envi- 
ÿonnent.  Peuple  de  Lyon  , pour  défendre 
la  cause  la  plus  juste  , la  plus  grande  , tu 
te  trouvas  seul  avec  le  courage  de  tes  en- 
fans.  Tu  connus  le  danger  et  tu  le  bravas. 
: - Çommtion  Nationaütmo:^Q 
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de  toi  des  bourreaux,  des  députés.'  Leà' 
députés  de  la  Convention  Nationale  avaient 
cru  qu’il  suffisait  d’effrayer  la  ville  de  Lyon 
du  spectacle  de  leur  présence  pour  s’em- 
parer de  la  ville  de  Lyon;  il  fallait  la 
conquérir.  Pregy  parut  au  même  ins- 
tant pour  la  défendre.  Peuple  de  Lyon  i 
tu  lui  décernas  l’honneur  de  te  venger. 

Te  rappellerai-j©  ces  jours  de  gloire  et 
de  désolation  qui  te  coûtent  tant  de  victi^ 
mes,  qui  te  couvrent.de  tant  de  lauriers! 
R’ouvrirai  - je  les  blessures  de  tes  héros  ! 
montrerai-je  les  cicatrices  à peine  fermées 
sur  le  sein  de  tes  enfans!  ....  Oui,  je  vais 
te  parler  de  ce  siège  à jamais  mémorable 
inscrit  dans  les  fastes  de  l’histoire  pour 
l'instruction  des  peuples  et  la  honte  des 
Rois  ; je  vais  te  parler  de  ce  siège  oii  tu 
triomphas  des  soldats  de  la  république  , où 
tu  succombas  sous  la  barbarie  de  la  Con^- 
yention  Nationale,  , 

Lyon,  les  Puissances  alliées  t’abandon- 
nèrent au  milieu  de  la  mêlée  , il  ne  te 
resta  que  ton  courage. 

. Les  légions  de  la  Convention  s’avancent 
vers  tes  murs.  Tes  enfans  leur  portent  des 
. paroles  de  paix  ^ et  victimes^  de  leur  'con^ 

. . A4 
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:0ance  , de  leur  générosité , tes  enfans  sont 
massacrés  aux  pieds  des  représcmans  du  peu- 
pie  / Premier  exemple  de  la  perfidie  avec 
laquelle  les  reprisentans_  du  ptvpU  ont  abuse 
de  ta  confiance,  de  ta  générosité!  Lapera 
fidie  sera  toujours  rarrue  des  hommes 
lâches  et  cruels. 

lies  proclamations  les  plus  insidieuses  , 
les  sermens  les  plus  fallacieux  te  sont  pro- 
digués ; peuple  de  Lyon  , tu  j réponds 
avec  franchise.  Tous  les  genres  de  séduc- 
tion sont  mis  en  usage  pour  te  tromper  , 
tu  y réponds  avec  fierté  , avec  noblesse.  Il 
faut  se  résoudre  à te  combattre.  Trop  grand 
pour  être  barbare , tu  donnes  déjà  à tes 
bourreaux  l’exemple  de  la  clémence  , de 
l’humanité  ; tu  pardonnes  aux  prisonniers  i 
tu  panses  les  blessés  de  la  Convention , et 
déjà  les  députés  de  la  Convention  jaloux  de 
détruire  jusqu’aux  sentimens  de  l’humanité, 
font  incendier  l’asyle  sacré  qui  renferme 
l’humanité  expirante  ! 

La  trahison , la  perfidie  n’obtiennent 
encore  aucun  succès  dans  tes  murs  , la 
Convention  est  effrayée  de  ta  résistance  , 
Jes  prdres  d'incendier  Lyon  arrivent  avec 
ije  ^nouvelles  paroles  de  paix.  Organe  ‘dç 
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tous  les  crimes  , Dubois  de  Crancé  parle ‘dë 
paix  et  de  sûreté  au  peuple  de  Lyon  , il 
veut,  assassiner  sans  danger  , au  milieu  de 
Varniistice  et  des  négociations,  des  hommes 
qu’il  redoute  de  combattre. 

Abusant  de  l’ignorance  > de  la  simpli«- 
cité  des  habitans  de  la  campagne  , la  Con- 
vention les  force  de  marcher  contre  une 
ville  qui  les  nourrissait.  La  barbarie  dé- 
ployé, alors,  toutes  ses  , ressources  , la 
mort  est  préparée  sous  toutes  les  formes  ^ 
six  députes  de  la  Convention  Nationale  sont 
arrivés  à C armée.  Aucun  établissement  pu^ 
blic  n’est  épargné  , aucun  édifice  n’est  res- 
pecté. On  dirait  que  la  soif  du  sang  est 
plus  forte  que  la  soif  de  l’or , la  cruautp 
l’emporte  ^sur  la  cupidité  dans  l’ame  des 
députés  de  la  Convention  Nationale  ! 

: Lyon  est  bientôt  en  proie  aux  flammes  ; 
l’air  est  embrasé , des  globes  de  feu  vien- 
nent y remplacer  l’astre  du  jour  , la  capi- 
tale des  Gaules  n’est  plus  qu’un  vaste  et 
continuel  incendie. 

; C’est  alors  que  les  législateurs  , que  lès 
représentans  du  peuple  Français  suspendent 
leurs  orgies,  ils  s’arrachent  des  bras  de  leurs 
prostituées  ] ils  viennent  jouir  de  tous  leurs 
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crimes , ils  contemplent  une  ville  embra- 
sée , ils  insultent  aux  derniers  cris  des  mou- 
rans  , une  joie  féroce  ^éclate  sur  le  visage 
des  députes  de  la  Convention  Nationale,  Nérori 
se  réjouissait  ati^si  envoyant  réduire  Rome 
en  cendres. 

Le  fer , la  flamme  , le  poison , tout  est 
mis  en  usage  pour  ébranler  ton  courage  , 
niais  ton  courage,  peuple  de  Lyon,  redou- 
ble avec  la  férocité  de  la  Convention.  Une 
ville  consacrée  au  commerce  et  à rindus- 
trie  , se  dévoue  toute  entière  aux  dangers , 
aux  horreurs  de  la  guerre.  Tous  les  Lyon-, 
nais  n’ont  plus  qu’un  même  sentiment  , 
une  même  ame  , une  même  fortune.  Des 
marchands  , des  artisans  deviennent  des 
héros , et  par-tout  le  désintéressement  le 
plus  magnanime  vient  ajouter  au  courage 
le  plus  intrépide. 

' Peuple  de  Lyon,  tes  femmes  partagent 
tous  les  travaux  , tous  les  dangers.  Elles 
n’ont  plus  d’autre  amour-propre  que  celui 
d’acquérir  autant  de  gloire  que  leurs  époux, 
que  leurs  enfans.  Leurs  enfans  oublient  la 
faiblesse  de  leur  âge , les  vieillards  retrou-s 
yeiit  toutes  leurs  forces.  Il  n’y  eût  plus  de 
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fjemmes,  plus  d’enfans  , plqs  de  vieillards* 
i\  y eiit  un  peuple  de  héros. 

' Peuple  de  Lyon  , tu  élèveras  bientôt 
une  statue  à Precy  , les  Rois  de  France 
élèveront  bientôt  une  statue  a la  ville  de 
Lyon. 

Fidèle  aux  principes  de  corruption  qui 
maintiennent  son  existence , la  Convention 
parvient  enfin  à désunir , a tromper  ceux 
qu’elle  n’a  pu  vaincre.  Peuple  de  Lyon  ; 
tu  vas  donc  abandonner  tes  murs , tu  t’en 
éloignes  , et  cette  retraite  devient  un  triom- 
phe nouveau.  Peuple  de  Lyon  , il  ne  ser 
lèvera  plus  désormais  aucun  doute  sur  la 
retraite  des  dix  mille  , tu  présentes  a 1 his- 
toire un  prodige  plus  étonnant. 

Tu  avais  demandé  à capituler  , mais 
des  bourreaux  ont -ils  jamais  consenti  à 
une  capitulation  avec  leurs  victimes  ! Les 
représentans  du  peuple  entrent  dans  Lyon  , 
Precy  n’y  était  plus. 

Le  sang  marque  les  traces  des  represen» 
tans  du  peuple*  Us  organisent  1 assassinat  et 
le  brigandage.  Ils  craignent  bientôt  de  man- 
quer de  victimes,  des  invitations  solem- 
jielles  rappellent  dans  leurs  foyers  ceux 
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de  tes  enfans  que  la  terreur  en  avait  éloî- 
gués.  Ils  rentrent , ils  sont  massacrés. 

Une  commission  temporaire  est  établie. 
Lyon  était  upe  prison,  elle  est  remplie 
d’échafauds.  Les  bourreaux  se  lassent  en- 
fin , mais  iis  ne  sont  pas  rassasiés,  La  fou- 
dre est  lancée  sur  cette  foule  de  victimes 
à qui  on  refuse  le  cruel  bonheur  d’expirer 
bientôt.  Leurs  membres  palpitans  sont  pré- 
cipités dans  le  Rhône  , et  le  Rhône  roule 
avec  ses  ondes  des  cadavres  vivans. 

Le  sexe  , l’âge  , la  vertu  , rien  n’est  épar- 
gné. La  pudeur  est  violée  dans  les  bras  de 
la  mort  , et  l’enfant  meurt  même  avant 
que.de  naître.  S’il  échappe  une  victime  ,, 
elle  ne  revit  que  pour  être  massacrée  une 
seconde  fois,  La  Convention  exerce  sa  rage 
jusques  sur  les  objets  inanimés.  Lyon  doit 
disparaître  de  dessus  la  surface  de  la  France  y 
s’écrie  la.  Convention  , et  elle  ordonne  la 
démolition  de  Lyon, 

L’opinion  publique  a horreur  de  tant  de 
barbaries , les  massacres  sont  enfin  suspen- 
dus. La  cupidité  l’emporte  dans  le  cœur 
des  députés  de  la  Convention  y les  démolitions 
cessent  enfin.  Roberspierre  , cependant 
n’avait  pas  encore  été  dévoré  par  ses  com^ 
plices  ! 
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Lyon  au  nom  de  qui  ont  été  commi- 
ses les  horreurs  , les  cruautés  qui  ensan- 
glantent encore  tes  murs?  Au  nom  de  Ici 
république*  Qui  a ordonné  les'  assassinats  ^ 
qui  les  a exécutés?  Les  députés  de  la  Conven* 
lion  Nationale»  Qui  les  a approuves?  Lu 
Convention  Nationale»  Quand  la  Convention 
Nationale  a-t-elle  condamné  tant  de  cri-^ 
mes  ? Hier  seulement , à la  dernière  heure  du 
jour^  lorsqu  elle  ri  a pu  éviter  plus  long  - terris 
t opinion  publique» 

La  Convention  a- t- elle  fait  traîner  à 
récliafaud  les  mânes  de  Chalier’l  Son  buste 
n’a-t-il  pas  été  placé  dans  le  lieu  de  ses 
séances?  Des  sections  de  Paris  n’ont-elles 
pas  pris  son  nom?  La  Convention  n’est- 
eile  pas  complice  de  tous  les  crimes  qui 
se  sont  commis  à Lyon  ? En  a-t-elle  puni 
les  auteurs , ne  les  a-t-elle  pas  récompen- 
sés? A-t-elle  osé  envoyer  Collot  dé Herbois  k 
l’échafaud!  le  monstre  respire  encore. 

Kellermann  n’a-t-il  pas  été  rétabli  dans 
ses  fonctions  ? Lindet , Gauthier , Nioche , 
Maîgnet , Chateauneuf  Randon\  le  Gendre  y AN 
bite^  Syeyes  ^ (i)  Dubois- Crancé  ne  sonï-ïXÿ, 


(i)  L’abbé  Syeyes  disoit  publiquemenjt  à Paris  lots 
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plus  à là  Gonvenlioii,  onl-iis  été  pîdngés^ 
dans  les  cachots?  Dubois  Crancé ^ député- 
bourreau,  tu  as  fait  incendier  jusques  aux 
hôpitaux  où  on  avait  reçu  tes  propres  bles- 
sés î'Tu  as  invoqué  jusques  à la  peste  pour 
exterminer  le  peuple  de  Lyon  ? Tu  as 
insulté  jusques  aux  cadavres  , tn  as  ordonné 
, que  leur  tête  ne  fut  point  couverte  de  terre  ! 
et  la  Convention  accusait  encore  Dubois^ 
CTanci  de  ménager  les  assiégés  ! 

Peuple  de  Lyon,  Dubois- Crarid  a accusé 
' tes  femmes  de  se  prostituer  à l’armée  ré- 
volutionnaire pour  la  DuboiS‘Crand 

a permis  à ses  agens  de  mettre  tes  femmës 
€n  réquisition  pour  assouvir  la  brùtalité  de 
. ses  soldats.  Plus  cruel  que  Mérjncc , Du^ 
bois-Crand  a enchaîné  la  virginité  dans  les 
bras  sanglans  de  la  débauche.  Et  Dubois^ 
Grand  vit  encore  ! Et  il  dicte  des  loix  ! 

, Peuple  de  Lyon  , la  Convention  fut  for- 
mée par  les  jacobins  ^ elle  ne  punira  pas 


du  siège  de  Lyon  : Il  faut  que  les  eaux  du  Rhône 
soient  changées  en  sang  ^ ou  que  Lyon  se  sans-ciu 
iottise,'Le  Gendre  s’écriait  dans  le  sein  de  la  Con« 
Tention,  : fai  forcé  les  Lyonnais  dé  accepter' m niairi 
^ans-culottCi 
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JOuhols  - Grandi  La  République  fut  décrétée  paf- 
Coutfion  et  Collot  - déHerbois  , elle  ne  punlrâ 
pas  Dubois  Cramé, 

‘ Peuple  de  Lyon  , qui  te  rendra  tes 
pères , tes  enfans , tes  épouses  ? Héfas  le 
Rhône  épouvanté  a roulé  leurs  cadavres 
mutilés  , et  la  Convention  a payé  les  assas- 
sins. Qui  te  rendra  tes  prêtres  , ta  religion  ^ 
ton  Dieu?  Son  image  sainte  , tous  les  orue- 
mens  de  son  culte  ont  été  profanés^  sous  tes 
yeux , les  animaux  les  plus  immondes  en 
ont  été  couverts , et  la  Convention  a pa^^é 
les  sacrilèges.  Qui  te  rendra  ton  Roi  ? Il  a 
été  assassiné , et  la  Convention  en  fait  gloire 
chaque  jour.  Qui  te  rendra  ton  ancienne 
industrie , ton  commerce , ta  tranquillité  P 
Les  droits  de  thomme  sont  ennemis  de  toutes 
les  propriétés , et  la  Convention  consacre  Us 
droits  de  Vhommt. 

Les  droits  de  L homme  anéantissent  le  com-1 
mer  ce , Vénalité  fait  la  guerre  à l’industrie  ; 
la  République  est  l’ennemie  des  arts , des 
sclenees  et  du  luxe.  Peuple  de  Lyon,  ose- 
ras-tu  hasarder  une  seconde  fois  ta  fortune 
et  ton  industrie  sous  un  gouvernement  créé 
.par  des  brigands^  établi  par  des  assassins  J 
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î!s  n’ont  pas  encore  essuyé  leufs  mams  i 
elles  degoiiitent  du  sang  de  les  enfans! 

Repousse  la  constitution  que  l’abbé 
( I ) veut  encore  le  donner  , refuse  - la 
avec  le  même  courage  que  tu  opposas  aux 
décrets  et  aux  soldats  de  la  Conventiom 
Le  danger  est  le  même , quoiqu’il  ne  ta 
paroisse  pas  aussi  prochain.  Si  tu  reçois 
un  gouvernement  de  la  main  du  comité 
de  salut  public  ^ ton  commerce  est  anéanti  y 
car  des  dissentioiis  continuelles  t’oblige- 
ront à combattre  jusques  sur  les  ruines  de 
ta  cité. 

Peuple  de  Lyon  , le  gouvernementdémo-^ 
cratique  , le  gouvernement  fédératif,  le 


( I ) Braves  Lyonnais  , Mde.  la  Baronne  de  Staëf 
est  partie,  dit-on,  pour  Paris,  malgré  la  défende  de 
M.  l’Ambassadeur  de  Suède. 

La  fille  de  M.  Necker,  qui  regrette  si  amèremenf 
de  n’avoir  pu  être  la  sage-femme  de  Target , veut 
absolument  étrç  h sage  femme  de  Pabbé  Sÿcyes.  It 
est  impossible  de  hair  de  bonne  foi  Mde.  la  Baronne 
de  Staël  ; on  repousse  la  laideur,  on  s’amuse  du  ridi- 
cule,  on  méprise  le  vice,  on  pardonne  à là  vieil- 
lesse. Il  faudra  néanmoins  respecter  la  bonne  volonté^ 
^vec  laquelle  Mde.  la  Baronne  dè  Staël  se  sacrifia 
pour  faciliter  le  pénible  enfantement  de  l’abbé 

gouy^rnsmê/ij 
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■jrouvernemént  constitutionnel  de  1791 , laî 
constitution  Anglaise  menacent  également 
ta  propriété , ta  sûreté  , ton  industrie.  L’am- 
bition et  la  cupidité  entraîneront  toujours  ^ 
en  France  ^ les  membres  d’une  Assemblée, 
Nationale^  d’un  Congres  d’un  Sénat  un 
Parlement  j dans  des  dépenses  , dans  des 
guerres  auxquelles  il  te  faudra  fournir  aux 
dépends  de  tes  richesses  , de  ton  industrie. 
Juges-en  toi-même  par  tous  les  maux  que 
tu  éprouves  depuis  six  ans.  ’ 

Peuple  de  Lyon  , à qui  dois-tü  ta  pros^ 
'périté  ? A la  Monarchie.  A qui  dois-tu  tes 
malheurs  ? 'A  la  Répübllque; 

Peuple  de  Lyon  ^ tu  ne  recouvreras  ton 
opulence  j tu  ne  jouiras  du  repos  qu’en 
rétablissant  la  Monarchie; 

Peuple  de  Lyon  > il  te  faut  un  E.01  po«iî 
protéger  ton  commerce  , pour  rétablir  tes 
manufactures  j pour  en  consommer  les 
riches  productions.  Un  gouvernement  répu- 
blicain les  dévorerait  ! Le  comité  de  saluE 
public  peut  encourager  aujourd’hui  tes  fa-; 
briques  , mais  il  ne  le  fait  que  pour  s’emH 
parer  demain  de  leurs  richesses. 

Ville  infortunée  j à quoi  te  sert  d’être 
Spublicaîne  ? Tu  p^’ea  remplie  que  de  décon;^’ 
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bres  ; les  ossemens  de  tes  çnfans  ne  sont 
pas  même  ensevelis  , le  crime  veille  encore 
à tes  portes  ! 

Capitale  des  Gaules  , appelle  labon-* 
dance  dans  tes  murs , rends-toi  à la  Monar- 
chie , proclame  Louis  XVII. 

Demande  à la  Convention  le  descendant 
de  ce  Roi  dont  on  venait  contempler  la 
grandeur  dans  Tenceinte  de  tes  murs  ! Que 
ïa  place  de  LouiS  le  Grand  devienne  plus 
magnifique  encore  ! Places-y  la  statue  de 

Louis  XVI. 

Peuple  de  Lyon,  il  y a dans  la  Convention 
4es  députés  amis  de  la  Monarchie,  ils  secon- 
deront tes  vœux  : ôse-les  prononcer  ! Fais 
plus  j pardonne  à la  Convention  Nationale , 
^si  elle  te  rend  ton  Roi  ! Lyqn  , tu  fus  la 
^^ille  la  plus  malheureuse  de  la  Républi- 
que , sois  la  cité  la  plus  généreuse  de  la 
Monarchie  ! Tu  as  tant  de  vengeances  à 
exercer  contre  la  Convention  Nationale  , 
■que  tu  nè  peux  employer  que  le  pardon 
contr’elle. 

' Rappelle  tes  prêtres  dans  ton  sein  , ouvre 
tes  murs  à tous  ces  Français  expatries , 
YietSmes  de  leuï*  amour  pour  la  patrie  , 

' victihies  de  la  cupidité  de  la  Convention  y 
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victimes  cle  la  politic[ue  de  l’Europe  ! Re- 
connais l’efFet  des  suscitations  étrangères 
dans  les  factions  qui  ont  agité  les  murs  et 
qui  les  agiteront  encore  , si  tu  ne  proclames 
Louis  XVIT. 

Ce  Roi  sera  juste , il  sera  bienfaisant. 
Tout  le  monde  condamne  les  abus  de  l’an- 
cien régime  , tous  les  ordres  de  l’Etat  en 
demandèrent  la  réforme  , la  Cour  elle- 
jnême  la  voulut.  Sépare  de  la  Monarchie 
tout  ce  qui  était  ennemi  de  la  Monarchie  ! 
qu’il  nj  ait  plus  de  courtisans,  qu’il n’j 
ait  cjue  des  Français  , des  Citoyens.  Exé- 
cute les  volontés  de  Louis  XVI 1 Lis  la 
déclaration  paternelle  que  prononça  ce 
martyr,  à la  séance  royale,  le  28  juin  1789  ! 
il  y fit  à son  peuple  donation  du  bonheur, 
dé  la  véritable  liberté. 

Personne  ne  demande  l’ancien  régime  , 
tout  le  monde  veut  la  Monarchie  , ce  gou- 
vernement sage , modéré  , véritable  pror 
tecteur  de  la  liberté  et  de  la  propriété.  Les 
députés  de  la  Convention  Nationale  qui 
fn  proscrivent  encore  le  rétaldissemcnt , 
veulent  rèONER  sur- la  nation  Française; 
les  jacobins  qui  s.ont  hoiis  .de  France  , veu- 
lent encore  diviser  la  nation  Française  ; 
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ils  veulent  jSërpéluer  les  trdubies  et  les 
dlssentions  civiles  dan^ un  empire  qui  excite 
toute  leur  jalousie. 

Un  enfant  dont  le  père  fut  assassiné  et 
dont  on  se  partage  les  dépouilles , Louis 
XVII  j est  donc  ^ aujourd’hui , en  France , 
le  seul  être  à qui  on  ravisse  la  liberté  î il 
est  dans  la  prison  où  toute  sa  famille  a 
expiré  ! cette  prison  l’a  vu  orphelin , l’écha- 
faud a vu  tomber  les  têtes  des  assassins  ^ 
des  jacobliis  qui  égorgèrent  sa  famille  ^ et 
cette  prison  n’est  pas  encore  ouverte  î 
Si  la  lâcheté  et  le  crime  habitent  encore 
Paris  le  courage  et  la  vertu  sont  encore 
dans  les  murs  de  Lyon^ 

Peuple  de  Lyon  j arrache^  la  maison  de 
Bourbon  à la  rapacité  de  la  politique  Euro- 
péenne , sauve  la  France  des  malheurs  qui 
vont  fondre  sur  elle,  reconnais  Louis  XVII  ! 

Peuple  de  LydOi  regarde  la  Vendée, 
imite  son  exemple  ! on  lui  offre  des  amnh^, 
faudra  bientôt  lui  offrir  son  Roi  ! 
Ly)DN , sols  toujours  la  capitale  des  Gau^ 
les  , deviens  la  Reine  des  cités  , rétablis  le 
Royaume  de  France!  Ton  nom  sera  trans- 
mis j d’âge  en  âge , à la  postérité  la  plus  re^ 
culée.  Lyon  J,  tu  auras  bien  mérité  do  tS 
gostériléi  Ç î 


